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Du 19. Alpes bernoises et fribourgeoises
visibles le matin. Temps orageux pendant la
nuit jusqu 'à 4 heures du matin , avec quelques
gouttes de pluie après 4 heures. Le ciel se
¦couvre cle 3s/4 heures jusqu 'à 7 heures du soir.

Du 20. Toutes les Alpes visibles.

Hauteurs du Baromètre réduites à 0
suivant les données de l'Observatoire

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 714mm ,0.
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NIVEAU DIT IiAC :

Du 20 août (7 h. du m.) : 429 m. 400
Du 21 » 429 m. 390

Température du lue (7 h. du matin) : 21 ,5°

— Succession répudiée de Jaccard ,
Zélie-Suzanne, fille de feu Pierre-Samuel,
quand vivait domiciliée aux Verrières.
Date de l' ouverture de la liquidation : 16
août 1893. Liquidation sommaire (Article
231 cle la loi sur la poursuite). Délai poul-
ies productions : 30 août 1893.

— Succession répudiée cle Spahi', Fré-
déric dit Fritz , fils de Jean , cafetier k
Travers , où il est décédé le 25 mai 1893.
Date cle l' ouverture de la liquidation : 10
août 1893. Première assemblée des créan-
ciers : mercredi 30 août 1893, à 3 heures
du soir, à l'hôte l de ville de Môtiers .
Délai pour les productions : 30 août 1893.
Les créanciers déjà intervenus dans le
bénéfice d'inventaire sont dispensés d' une
nouvelle production.

— Faillite de Margot, Sophie , modiste,
à Boudry. Délai pour intenter l'action en
opposition : 29 août 1893.

— Faillite cle Schwab, Henri , fabricant
d'horlogerie , k Colombier. Délai pour in-
tent er l' action en opposition : 29 août
1893.

— Succession répudiée de Farny, Ma-
rie-Anne née Cerber , épouse cle Pierre-
Lucien Farny, quand vivait k La Chaux-
de-Fonds. Délai pour intenter l'action en
Opposition : 30 août 1893.

— Bénéfice d'inventaire de Aeschlimann ,
Constant-Emile, veuf cle Sophie-Caroline
Weber née lioy cle la Tour , agriculteur ,
domicilié à Môtiers , où il est décédé le
11) août 1893. Inscriptions au greffe de la
just ice de paix de Métiers jusqu 'au mer-
credi 20 septembre 1893, à 4 heures du
soir. Liquidation des inscri ptions devant
le juge qui siégera à l'hôtel de ville de
Môtiers le samedi 23 septembre 1893, k
8 heures après midi.

— Bénéfice d'inventaire de Vaucher ,
François-Alfred , veuf de Aldine-Fmilie
née Perrelet , ouvrier en ciment , domi-
cilié à Saint-Sul piee , où il est décédé le
5 août 1893. Inscriptions au greffe de la
justi ce cle paix de Môtiers jusqu 'au mer-
credi 20 septembre 1893, k 4 heures du
soir. Liquidation des inscriptions devant

le juge qui siégera à l'hôtel de ville de
Môtiers, le samedi 23 septembre 1893, à
2 heures après midi.

— Séparation de biens entre dame
Anna Urlau née Reussen , maîtresse d'a-
telier de nickelage, et son mari , Frédéric-
Alexandre Urlau, comptable, tous deux
domiciliés à La Chaux-de-Fonds.

Extrait de la Feuille officielle

PUBLICATIONS COMMUNALES

COMMUNE DE NEUCHÂTEL
CONCOURS

La Commune de Neuchâtel mrt au
concours les travaux de terrassements,
maçonneries et d'empierrement pour le
l'élargissement de la route au Nord du
Crêt.

Les entrepreneurs qui désirent soumis-
sionner ces travaux peuvent prendre
connaissance des plans et conditions au
bureau des travaux publics, Hôtel muni-
cipal . — Fermeture du concours le 24
courant , à midi.

Neuchâtel, le 19 août 1893.
Direction des Travaux publics.

IMMEUBLES A VENDRE

VENTE D'UNE PROPRIÉTÉ
à HAUTERIVE

Aucune offre n 'ayant été faite dans la
séance d'enchères du 24 juillet 1893,
pour l'immeuble dépendant de la succes-
sion répudiée cle VÔlkli, Frédéric, en
son vivant menuisier , à Hauterive , savoir :

Cadastre de Hauterive.
Article 29 , à Hauterive , au village,

bâtiment , places, jardins , verger et vigne
de 8601 mètres carrés.

Il sera procédé, par l' administration de
la masse de la dite succession , à la se-
conde vente prévue par l'article 258 de
la loi fédérale sur la poursuite et la fail-
lite.

Cette vente aura lieu par voie d'en-
chères publiques le lundi 28 août 1893,
à 11 heures du matin, à l'Hôtel Commu-
nal , salle de justice , à Saint-Biaise.

Donné pour trois insertions dans la
Feuille d' avis de Neuchâtel.

Neuchâtel , le 25 juillet 1893. .
Le Préposé : Ch.-Eug. TISSOT.

VENTES PAR VOIE D'ENCHÈRES

ENCHÈRES DE MOBILIER
et cle

MATÉRIEL D'EWAVAGE
à HAUTERIVE

Le lundi 28 août 1893 , dès 2 heures
après-midi, l' administrateur cle la succes-
sion répudiée de Vôlkli , Frédéric, en son
vivant menuisier et restaurateur, à Hau-
terive , exposera en vente par voie d' en-
chères publiques, clans la propriété du
défunt , im Hauterive, le mobilier , le
matériel d' encavage et l'outillage compo-
sant l'actif de la dite succession , savoir :

Un lit complet , 1 canapé, 4 chaises
rembourrées , 1 fauteuil , 1 chiffonnière ,
•1 table ronde , 3 dites carrées (le tout en
bois dur et très bien conservé) , G chaises
paille , 12 tabourets, 1 armoire k deux
portes, 1 dite à une porte , 1 buffet de
service, 2 bois de lit , des tables et bancs
d' auberge , un épuroir, un cartel , une
horloge , une montre argent avec chaîne ,
2 tableaux , du linge, de la verrerie , etc.

Un pressoir vis en fer , 2 cuves à ven-
dange , 0 laigres ronds et ovales , de la
futaille, des gerles, entonnoirs , seilles,
brandes , bouteilles vicies , etc.

Des outils de jardin , des échelles , un
petit char à 2 roues , une chèvre et une
chevrette.

Des outils de menuisier , savoir : 4 éta-
blis, 30 rabots, 5 varlopes, 9 scies, 1
grande scie à 2 mains, 36 serre-joints,
2 presse» en fer , une meule et son bas-
sin , un diamant de vitrier, des marteaux ,
ciseaux, pinces, limes, tenailles, et d' au-
tres objets dont le détail est supprimé.

Neuchâtel , le 9 août 1893.
Office des Faillites.

ENCHÈRES
DE

MATÉRIEL d'ENCAVAGE
AU LANDERON

Pour cause de départ, le citoyen Charles
Veillard exposera en vente, par enchères
publiques, mardi 22 août courant, à
9 heures du matin, tout son matériel
d'encavage consistant en un pressoir ,
cuves, gerles, entonnoirs, trois kegres
ovales, deux ronds et plusieurs tonneaux
de diverses grandeurs.

Vente de regain sur pied
Le citoyen F.-A. L'Eplattenier , à Va-

langin , vendra par voie d'enchères pu-
bliques , le mercredi 23 août 1893, dès
les 8 heures du mai!;!, la récolte cn re-
gain de 45 poses de champs, prés, et
¦11 poses de verger qu 'il possède dans
les territoires des communes de Boude-
villiers , Coffrane et Geneveys-sur-Coffrane.
Rendez-vous à l'heure indiquée devant
l'hôtel du Point-du-Jour , à Boudevilliers .

Enchères de mobilier
â. Corcelles

Le mardi 22 août, dès 8 '/a heures du
matin, les héritiers de Louis-Ferdinand
Simon-Huguenin, en son vivant domicilié
à Corcelles , exposeront en vente au do-
micile du défunt tons ses meubles et
objets mobiliers, savoir :

Literie, canapés, fauteuils, chaises, ta-
bles, tabourets , bureau , tables de nuit ,
batterie de cuisine, pendules, lingerie ,
vaisselle, un banc de menuisier, outils
divers ot antres objets trop longs à dé-
tailler.

Le matin on vendra la lingerie , vais-
selle, literie, batterie de cuisine; les ou-
tils et les meubles seront vendus l'après-
midi.

On pourra visiter les meubles le lundi
21 août, après midi. ,.t

ANNONCES DE VENTE

A vendre une action du Crédit
foncier neuchâtelois. S'adresser
à M. F. Convert, agent d'af-
faii-ps, Musée '7.

A VENDRE
pour cause de non usage, 2 fûts à
vin bien conservés, contenant ensemble
9 hectos. — S'adresser â (H. 7020 Y.)

J. RITTER , aubergiste ,
Deisswyl b./Stettlen (Berne).

P&RQUETERIE D'AIGLE
Ancienne maison COLOMB & Ce

FONDÉE EN 1855

REPRÉSENTANT:

GUSTAV E MENTH
entrepreneur de men uiserie en bâtimen t

36, Faubourg de l'Hôpital, 36

Album et prix-courant à disposition cle
toute personne qui en fera la demande.

ACHAT ET VENTE DE MEUBLES
neufs et d'occasion.

A vendre de suite trois potagers neufs
et quatre d'occasion , deux à pétrole , ainsi
que des lits, tables en tous genres, divan ,
canapés, chaises, secrétaires, pianos , dres-
soirs , commodes, armoires à une et deux
portes, régulateurs , réveils, presses à
copier et deux mangles. — Rue du Coq
d'Inde n° 24.

ATTINGER FRÈRES
NEUCHATEL

PHOT ÔÊRâPHIE
Appareils , plaques , papiers sensibles,

bains développateurs , de virage et fixage ,
etc., etc. — Tous les accessoires pour la
photographie. (Demandez catalogue p ho-

tographique gratuit.)

ï' leçons gratuites débutants,
s'adresser au laboratoire , Avenue du Pre-
mier Mars n» 20.

BEAU CHOIX 
^^al- CORSAGES - BLOUSES ^

j£ Ĵ """l avec JUPONS-ROBES assortissant. ¦*"* ——»
ŝ »* u> ^e coslume complet de 10 à 18 fr., en beaux M» 

^"̂"t ' p dessins haute nouveauté. "g ¦ _ '
wJ»«3 o S p">"", ,j -g Costumes cle Bains g j^,

J. pj pour daines et enfants. CJ" ^- ,

<c >̂ !g. Souliers de bains — Bonnets de bains g ^123 -j LINGES DE BAINS de 30 c. à 10 fr. %* Sg
 ̂ CQRSET8 f̂iS:50 j gg

MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION
Ciments, chaux, gyps , briques en terre cuite et en ciment, bourdies,

tuiles et ardoises, lattes et liteaux, tuyaux en grès véritable, dalles,
briques et terre réf ractaires.

PROMPTE LIVRAISON —o— TÉLÉPHONE

Au chantier PRÊTRE
Plateau de la gare et rue Saint-Maurice n° 11.

Bouteilles à vin , bière et liqueur
Nous offrons des bouteilles , verre noir , l r« qualité , le cent pris à Wauwyl ;

terme : 30 jours, avec 3 °/„ escompte. (Les envois de moins de 50 fr. s'effectuent
contre remboursement.)

</a pot 1 à Fr. 12 —
i), » [ pour Bourgogne ordinaire , fonds plats » 10 50
1 litre ) » 14 —

Va pot 1 pour Bourgogne , Bordeaux , limonade , bière , vin du Rhin , » 12 50
l[Â » | fonds plats , renforcés » H —
1 litre ) » 15 —

Va Pot [ P°ur Bourgogne , Bordeaux , licueur , renforcées , fonds creux » 13 50
i/ 4 » ; » 11 50
G/J 0 ou T/io litre, bouteilles à bière, avec bouchons mécaniques » 20 —

Pour les bouteilles de verre denii-blanc ou rouge, le prix est de 2 fr. le cent
plus élevé.

BONBONNES par pièce, litres 1 2 3 4 5 7 </ 2
en osier blanc, à Fr. 1 — 1 — 1 20 1 30 1 35 1 55

BONBONNES , litres _10_ 12 y, 15 20 25 30 40 50 00
en osier blanc, à Fr. 1 70 " 1 90 2 — 2 40 2 70 3 — 3 75 4 25 5 —

» noir , » 1 50 1 05 1 85 2 — 2 25 2 50 3 — 3 50 4 —

Verrerie de Wanwyl (canton de Lucerne) ,

ABONNEMENTS 
1 AN 6 MOIS 3 MOIS

La Feuille prise an bureau . . . .  6 — 3 20 1 80
» rendue franco par la porteuse . 8 — 4 20 2 30
¦ ¦ > ¦ la poate . . 9 — 4 70 2 6C

Oalon postale , par 1 nnméro . . . . 2 6  — 13 — 6 75
¦ par 2 nnméro» . • 20 — 10 60 6 50

Abonnement pris aux bnreanx de poste , 10 centimes en ans. — L'envoi du journal
ne cesse qu'au refus de l'abonné.

DÉPARTS POUR OSBJVtlISre DEi IFER ARRTyftKB PB 
4 4U | 7 48 | 8 — | 9 45 | 10 48 | 1 47 | S 46 | B 13

~
[7 2g|7 4P* BIE HUE |7 101 10 20 | 11 2o|l 95 j l  86|4

~
|s 13 | 7 22 |8 56 J lO 48

5 05 | 7 20 | 11 25 | 1 15 | 4 85 | 7~45 | » 03 | LA USANNE I 7 53 | 9 40 | 10 85 | 1 15 | 8 88 | 7 80 | 10 88
7 58 | 10 35 | 12 54 | 1 48 | S 22 | 8 20 | 9 — IPOHTft RtIER Î| ~ 7 38 | 9 26 | 3 22 | 7 17 [ 10~50 | — |
6 05 | 8 17 [ 10 45 | 1 58 | 4 05 | 7 48 | — ! LOCLE !1 7 11 I 10 25 I 12 52 1 3 80 | 7 18 I 8 67 | —
Départs poni Bateaux à vaponr Arrivées de Bégional Nouohàtel- OortaiTLoii-Bondry

5 —17 30:9 45|185 [6— Il M0B *T ||7—111 55|8 15|8 85|7 10 Dét. | 7 40 | 9 66 | 12 10 | 1 50 | 4 14 | 6 11 | 8 — | 10 1C
7 30 I 1 80 | 6 05 II ESTmiER M 7 10 | 11 65 I 4 40 AaaiV. I 7 87 | 9 27 I 12 07 I 1 47 I 8 25 I 16 07 I 7 57 I 10 01

Cantonale* A N N O N C E S  Non Cantonales

De 1 à 8 lignes 0 60 La ligne ou son espace . . . 0 15
> 4 & 5 0 65 Répétition 0 10
. 6 à 7 . 0 76 
¦ 8 lignes et an delà, la ligne 0 10 Réclames 0 20

Répétition 0 08 Avis mortuaire , minimum . . 2  —
Avis tardif, 20 cent, la ligne (minimum fr. 1). Lettres noires, 6 centimes la

ligue de surcharge. Encadrements depuis 50 centimes.
Dans la règle, les annonces se paient d'avance ou par remboursement.

I BIJOUTERIE ~| '¦ 

HORLOGERIE Ancienne Maison

ORFÈVRERIE JE iNJAQUET & Gie.
Beau ehoil dans tous les genres Fondée en 1833. !

L̂. JOBÏÏ^
Succofiseui

Maison du Grand Hôtel du I.ae
NEUCHATEL

^^H»>nuMMMM» jMIMHHMiHi^HMMMi

A vendre d'occasion une longue table.
Rue de la Treille 9.

A VENDRE
une machine à coudre allant au pied et
à la main. S'adr. ruelle Dublè 2, au l« r.

F A B R I Q U E
DE

VASES de CAVES
ovales ou ronds

de toutes les dimensions, ainsi que des

FUTS DE TRANSPORT
pour vins, bières et spiritueux , par (H. 8710 L.)

ATJQTJSTE GŒBEL
à Aussersihl-Zurich.

Service prompt et soigné, à des prix très modérés.
Meilleures recommandations.

Représentant pour la Suisse française :
Geor^e§ FORSTER, à Cully (Vaud).



LIBRAIRIE ATTIN6ER FRÈRES
NEUCHATEL

A travers l'Ofoerland ber-
nois (coll. Europe illustrée). Fr. 2 —

Brikstlein et Ranibert, com-
mentaires de la loi fédérale
sur la poursuite et la faillite
(complet) » 10 —

Tableaux auatomiqncs, 5
feuilles en couleurs , mesu-
rant 78/00 cm., avec légende
explicative » 18 —

37 Feuilleton île la Feuille d'Avis de ItencMlel

LE CAPITAINE

PAR

P A U L  S A U N I Ë R E

VI

Depuis que Louis XIV avait trans-
porté la cour à Versailles, c'était sur la
route qui passait devant l'Oasis une file
processionnelle de cavalcades, de chai-
ses à porteur et de carrosses de toutes
sortes. Louis XIV était mort ; mais les
habitudes subsistaient encore ; l'usage
survivait à la mort du grand roi, et le
genre de vie adopté par le régent n'é-
tait pas fait pour y rien changer.

La nuit était lort avancée. Il était
quatre heures du matin ; le jo ur com-
mençait s. poindre et jetait déjà sur
l'horizon cette teinte b'anchâtre qui
précède le lever du soleil. Le silence
se faisait enfin sur cette route tout à
l'heure égayée par les bruyants éclats
de rire des dames et des- gentilshom-
mes. Pourtant un carrosse, attelé de
deux magnifiques bêtes dont un cocher
habile avait peine à contenir la fou-

gueuse impatience, s avançait rapide-
ment sur le chemin poudreux.

Tout à coup les chevaux s'arrêtèrent
brusquement, malgré les coups de fouet
multipliés de l'automédon. Le carrosse
était violemment secoué, quand une
glace de la portière s'ouvrit ; un hom-
me se pencha , et s'adressant au co-
cher :

— Que fais-tu , maraud? Qu'y-a-t-il ?
fit un gentilhomme qui mit lestement
pied à terre.

— Je l'ignore , répondit le cocher ;
mes chevaux refusent d'avancer...

Sans l écouter , son maître fit quel-
ques pas en avant pour s'expliquer la
résistance inattendue de son attelage.

— Ouais 1 fit-il. Un homme mort en
travers du chemin ! Qu 'est ce que cela
signifie ? Descendez, vous autres ! cria-
t-il. Ici, l'abbé 1 Viens vite 1

L'abbé accourut en toute hâte , et
regardant attentivement le cadavre :

— Il est encore chaud , fit-il observer.
— Silence ! dit à voix basse le gentil-

homme qui le premier était descendu
de carrosse. N'entends-tu rien , Dubois ?

— Mais si, répondit l'abbé après
avoir prêté l'oreille ; on dirait un cli-
quetis d'épée , là-bas, sous les arbres...
Tiens ! c'est devant la maison de notre
ami...

,— Quel ami ?
— Monsieur "Geftàain^
— Notre ambassadeur en Espagne 1

Il habite donc ici près?

— Sa maison est derrière ce groupe
d'arbres.

— Prends des pistolets dans les po-
ches de mon carrosse, et suis-moi.

— Votre Altesse n'y songe pas 1...
— Tais-toi ; agis, et ne discute pas I

fit le régent , qui se dirigeait en courant
vers le lieu présumé du combat.

Arrivé à l'entrée du bouquet d'arbres
placé devant la grille de l'Oasis, il aper-
çut , adossé à un arbre , un homme
s'escrimant courageusement contre
trois individus qui le serraient de près.

— Tenez bon , mon gentilhomme,
cria le régent.

A ces mois, il vint se placer à côté de
lui , l'épée à la main , et engagea le fer.

— Encore un cadavre ! dit-il en
voyant un homme étendu a ses pieds.

— Deux sur cinq I répondit l'inconnu.
Reste trois ; nous les aurons.

Au même instant , Dubois survint , et
du premier coup d'œil embrassant la
scène qui se déroulait à ses yeux, il fit
feu de ses deux coups ; mais il était tel-
lement troublé de voir le régent l'épée
à la main , ferraillant contre des ban-
dits, que pas un de ses coups ne porta.

Son intervention produisit néanmoins
une heureuse diversion, car à son tour
il avait dégainé.

Les assaillants, se voyant en nombre
égal , firent entendre un sauve qui peut
général et s'enfuirent précipitamment.
Un boni nie, "IéS traits" cacnès' par un
masque, que ni Philippe ni l'abbé n'a-

vaient encore aperçu , s'élança sur son
cheval et disparut à son tour en laissant
échapper des paroles d'imprécation .

Pendant ce temps , le soleil s'était
levé ; le jour commençait à pénétrer à
travers le feuillage encore clair-semé.
Le régent et Dubois jetèrent les yeux
sur le gentilhomme à qui ils étaient
venus en aide :

— Monsieur Germain 1 firent-ils à la
fois avec un profond étonnement.

Ils s'aperçurent alors que celui qu 'ils
avaient secouru était fort pâle et pa-
raissait se soutenir avec peine.

— Vous êtes blessé? demanda le ré-
gent.

— Oh ! ce n'est rien , répondit M.
Germain ; mais depuis dix minutes je
dois avoir perdu beaucoup de sang...
Franchement, messieurs, je crois que
je vous dois la vie.

A son tour il jeta les yeux sur ceux
qui l'avaient sauvé .

— Que vois-je? fit-il en se décou-
vrant respectueusement. Votre Altesse t
l'abbé Dubois !

Mais l'effort qu 'il venait de faire
épuisa ses forces ; il chancela et serait
tombé, si l'abbé ne se fût élancé pour
le soutenir.

— Il faut rentrer sur-le-champ, lui
dit-il. Vous avezJj eSjOùi ,dq repos ' et de
soins. Venez !

M. Germain s'appuya sur le bras de
l'abbé, ouvrit la porte de sa maison , et

en entrant dans le salon se laissa tom-
ber épuisé dans un fauteuil.

— Vous êtes donc seul ici ? demanda
Philippe.

— Non. J'habite avec un ami qui est
là-haut , sans doute...

Dubois se préparait à aller réveiller
l'ami de M. Germain quand celui-ci ,
que tout ce bruit avait mis sur pied ,
pénétra dans le salon.

— Que vois-je ? M. Raoul blessé !
s'écria-t-il avec égarement.

Alors, avec une sollicitude et une
dextérité incroyable, il se mit à désha-
biller M. Germain , sans faire attention
aux personnages qui se trouvaient là.

— Aidez-moi donc, dit Martin avec
impatience.

— C'est juste , fit le régent en échan-
geant un sourire avec Dubois. Que fai-
sons-nous là?

Martin sortit et revint avec du linge
et une cuvette pleine d'eau. Il com-
mença par enlever doucement le sang
qui s'était fi gé aux bords de la plaie, et
reconnut avec joie qu 'il ne s'agissait
que d'une profonde égratignure. Cepen-
dant , comme elle avait environ cinq
pouces de long sur deux lignes de pro-
fondeur, le sang avait coulé avec abon-
dance.

Le contact de 'l'eau froide ranima le
blessé, qui ressentait une extrême fai-
blesse. Martin mit sur la plaie une
compresse qu'il attacha solidement.

Pendant ce temps, le régent tenait la

BELLE-HUMEUR

Cave ûe C.-A. PEMLLARD
Ancien encavage Max . de Meuron

Prochainement , mise en perce d' un
laïgre vin blanc de Neuchâtel 1892.

S'inscrire au bureau , rue du Coq d'Inde
n° 2. 

A rum oit r a un magasin d'épicc-
t\. l MlltHll b rie-laiterie, situé dans
une des principales rues de la ville. S'a-
dresser au bureau de la Feuille. 989

On demande pour de suite une j eune
fille connaissant les travaux du ménage
S'adresser rue de la Place d'Armes â"
2ra», étage, Jeanrenaud.

On demande un jeune domesti que sa-chant bien soigner et traire les chèvres
S'adresser k l'hôtel du Raisin , à Keu!ehàtel.

POUR HÛTElT^
On demande , pour commencement de

sep tembre , une brave fille parlant fran-
çais et sachant bien faire la cuisine. S'adr
Hôtel de l'Etoile , à Colombier.

On cherche pour le 1er septembre une
brave fille aimant les enfants et au cou-
rant de tous les travaux d' un ménage.
S'adr. rue J.-J. Lallemand 3, 3"i» étage.

97 On demande , pour de suite, Une
brave fille, propre et active , sachant faire
la cuisine seule et les divers travaux
d' un ménage soigné. Bonnes recomman-
dations exigées. Le bureau du jou rnal
indiquera.

OFFRES & DEMANDES D EMPLOI

Un jeune homme, campagnard , fort et
robuste, sachant traire une vache et dé-
sireux d'apprendre le français , trouverait
k se placer comme volontaire , dès cet
automne , chez Auguste Porret , à Cor-
taillod. 

On désire placer
à Neuchâtel, chez nne bonne con.
turière, une jeune fille de 17 '/a ans
ayant fait un apprentissage de 2 ans,
pour se perfectionner dans son état. On
tient essentiellement â ce qu 'elle soit
logée et nourrie chez sa maîtresse.

Adresser les offres avec conditions
chez Louis Henny, maître-ferblantier , à
Lausanne. (H. 9860 L.)

APPRENTISSAGES

Un jeune garçon intelligent , ayant ter-
miné ses classes, et qui aurait du goûl
pour l'état de serrurier, pourrait entrer
tout de suite dans un bon atelier de la
ville comme apprenti. Conditions avanta-
geuses. S'adresser Ecluse 33.

Appren ti
Une maison de banque de la ville de-

mande comme apprenti un jeune
homme bien élevé. Entrée de suite. S'a-
dresser case postale 460.

OBJETS PERDUS OU TROUVÉS

Egaré, vendredi soir, un chien race
boule-dogue, robe brune et blanche, por-
tant un collier avec le nom de Mayn.

La personne qui en a pris soin est
priée d'en aviser M. Junod , pasteur,
Boudevilliers , contre récompense.

Perdu un bouton de manchettes argent ,
avec monogrammes A. J. Le rapporter au
bureau du journal , contre récompense. 102

Perd u, mercredi matin, de Corcelles à
Neuchâtel , par Auvernier et le bateau , un
pince-nez avec chaînette. Le rapporter ,
contre récompense , au docteur Béguin, à
Corcelles.

AVIS DIVERS

LA PROBITEJf. Watal)
Entreprise de nettoyage de magasins et

appartements. — Cirage de parquets
(Abonnements). — Battage de tapis. —
Service de désinfection. — Commissions,
etc. — S'adresser au magasin Sahli , nie
du Concert .
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MERVEILLEUX
^^^^^^ 

quant au goût et k la couleur est
—^TTnfflllffllff^ ^BfflBCllr 'e '"''''' d'une qualité quelconque ,
lln-ÊÊt * '* .f^^ auquel on a ajouté pendant sa

/Y$&nxBœ'̂ £H préparation une minime quantité
/y x $ l$P '^^Lw *^m\* d'épice de cal'é à la Carlsbad,
-é*MU»ï' " de Weber.

Cette excellente épice se vend
dans les épiceries, drogueries et
commerces de comestibles.
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ftLPED DOLLEYRES - EMftTEL "
Crin végétai, depuis 12i/, c Guipure 10,

p
io! ̂ 2

ulo c
Crin animal k matelas, dep. 1.25. 0 0̂11 116 "^ffS?

5 *

Laine * »***», depuis «5 c. Cretonnes fleSllCT'
COUtilS 

male
de'la;:e

q
So.' 1B° COUtîlS ï»ur habits, grand choix.

Trousseaux complets. Tapis de Iits r«r'4'50

NAPPAGES. SERVIETTES, TOILES, PLUMES et EDREDONS pour DUVETS.

ALFRED DOLLEYRES, 11, Epancheurs.

ON DEMANDE A ACHETER

nniïlflinP 0n demande à acheter outJUliiaillG ;, louer , pour tout de suite ,
un domaine de 30 à 40 poses. S'adresser
au bureau du j ournal. 101

VTTRnvÏE
On demande à acheter de rencontre

une vitrine pour magasin. Hauteur,
2^,60; largeur, 1»»,40 environ : profon-
deur, 30 à 35 cm. S'adresser chez M. Ed.
Burdet , à Colombier.

On demande k acheter d'occasion deux
établis portatifs pour horlogers, avec plu-
sieurs tiroirs . Adresser les offres avec
dimensions et prix au magasin d'horlo-
gerie et fournitures Perret-Péter , Epan-
cheurs 9.

CHAMBRES A LOUER

A louer de suite, pour deux mois, une
grande chambre meublée. Rue de la
Treille 6, 2°"> étage.

Jolie chambre meublée à deux lits.
S'adresser Place des Halles 3, 2™ étage.

Jolie chambre et pension. Industrie 15,2mo étage.

OFFRES DE SERVICES

Une jeune fille cherche à se placer
comme aide dans un magasin ou comme
femme de chambre dans une pension cle
demoiselles. Entrée à volonté. S'adresser
chez Mme Dietz , Place du Marché n° 11,Neuchâtel.

Une fille de 26 ans, pariant les deux
langues, cherche une place de femme de
chambre, dans une maison sans enfant ,
si possible. Gage demandé : 20 fr. par
mois. Pour voir sa photographie , s'adres-
ser chez M"» Sailer-Ries, Fahys 21 bis,Neuchâtel.

DEMANDES DE DOME STIQUES

On demande , pour entrer immédiate-
ment, une domestique connaissant bien
tous les travaux du ménage. Cage : 20 fr .
par mois. S'adresser Cité "de l'Ouest n° 2,
rez-de-chaussée.

BONDELLES
Arrivages tous les jours

AU MAGASIN DE COMESTIBLES

«Charles 8EINET
8, Rue des Epancheurs, 8

Cartes Postales à fr. 15.
A vendre 50 cartes postales du jubilé

de Zurich , à fr. 15 pièce, contre paiement
d'avance. Julius Kaspar, Horgen , lac de
Zurich. .

PARQUETERIE
de B A D E N  (Suisse)

Maison de 1er ordre

Parquets en tous genres. — Spécialité
de hêtre teint couleur noyer (ne pas
confondre avec le hêtre étuvé).

Représentant : Fritz Haïuiuer, entre-
preneur de bâtiments.

BOIS DE SAPIN
A vendre 50 chars de bon bois de sapin ,

à 35 fr. les quatre stères. S'adresser à
M. L.-A. Perrenoud , laitier , Saint-Nicolas,
Neuchâtel.

PÔMMÂDË DE LYON
Cette pommade , très efficace contre les

écorchures des personnes alitées, est sans
rivale pour guérir promptement les feux
et rougeurs des petits enfants.

Le pot 80 cent. Envoi contre rembour-
sement.
Pharmacie du Val-de-Ruz , FONTAINES

RENTREE DES CLASSES
• ' •9 ^Fabrication spéciale Q
• de • 1

I CAHIERS & CARNETS I
• •• Grand choix de cahiers car- •
S tonnés , toile grise , toile cirée, J
• imitation peau , papier marbré , etc., •
% etc., J
• A la Papeterie g

BrMftESSEILLER , MOD IJDS 27_ ¦ 5-

VIN de VX2flLX*"|
* mW s&mM^ Au PHA f§
g .  ANALEPTIQUE >#«llll|v SUC DE VIANDE M
g! RECONSTITUANT /^g^^^MPflûSPHATEj le CHAUX*
0 Z Le TONIQUE |*:fi ^̂ ffi |̂ W^I 

Composé 
m

M  ̂ le plus énergique W^^S _̂^s^§^mri des 
substances 

S§x|
O 2 pour Convalescents , ^^^étnynntJpêÉÊ }̂ ! indispensables a la Frai
M 1 Vieillards , Femmes, fSiSffiB' formation de la chairEÈ
03 g. Enfants débiles y^^^^kW^^¥^W 

musculaire 
m

s> et foutes personne* ^M̂ lï3^?,̂ *̂  ̂ et (les Systèmes ' i
"C c? délicates ^^PlpTS»  ̂ nerveux et o—.eux. m%
jq §. Le WiflS de VIAL est l'association des médicaments les plus a'etifs Ban
ti j» pour combattre : Anémie, Chlorose, Phthisie, Dyspepsie, B||
gj Gastrites, Age critique , l'Etiolement, Convalescences, etc. WtÊÎ
O {En 1111 moi , tous ces états do langueur , d'amai grissement , d'épuisement ËsS
JJ* j nerveux auxquels les tempérament» sont de nos jours prédisposés. t •!
P \ LVON — Pharmacie J. VIALprue de Bourbon, 14 — LYON W

fcTJBfjffi jB»||pftjfflff»»|ffl |f)fB^p*»"'»» '>^
 ̂ Il Ml lll» Hilll

I

Poiir faire ûe la glace aux Articles fl'Mver 1
f \  ¦ I ¦ sur toutes les 8ra

brând râDaiS Tailles-blouses & Jerseys, i
M ¦ ¦ ¦ sur tous les ||s

forand raDaiS Tissus & N ouveautés d'été j
Moitié prix, pj'ë^ls I
Flanellesfinettes Flanelles tennis 1

pure laine, à 80 c. belles rayures, a 35 c. «H

LËPueMuiaiËïu Linge éponge I* I
à franges et bords rouge, à 4_ gg 6S 75 t 9_ c M

à 15, 20 & 3a c. ' ' 1 -• '

Linges éponge > 3.90 1
¦f» ¦ ¦¦ ! ¦ ¦ | Af jusqu 'à 12.50, se fiHiTapas lits laine 1.95 g r̂ 1
Coutils matelas j i o 1.35 1
Cretonne meuble 1 Rideaux — I

depuis 35 c. j depuis 7 c. ÈO

Prix et choix sans concurrence. S

I

PRÎX FIXE ET AU COMPTANT I

I Là VILLE II 1EMITEL I
RUE DU TEMPLE-NEUF, 24 H



A. "VI S . . . ,4-n*
à MM. les Architectes, Entrepreneurs et Propriétaires

Le soussigné a l'avantage d'annoncer qu 'il se charge de la fabrication et de la
pose des volets en tôle se rep liant dans les tableaux (volets dits à compas), pour
devantures. Modèles à disposition.

Vitrages et fermetures en tous genres.
Se recommande,

KEenri lOiHet-dcl ,
— TÉLÉPHONE — 32, Industrie, 32

tS. T>T. IST.
FÊTE VÉNITIENN E

MARDI 22 AOUT
dès 8 '/a b., devant le Quai des Alpes,

avec le concours de la
MUSIQUE MILITAIRE

A 9 Va h- embrasement général.

En cas de mauvais temps, renvoi à
mercredi ou jeudi.

AVIS
Madame A. Gacond , qui a négocié le

15 juin 1893 un coupon Crédit foncier de
France, est priée de passer à la banque
pour une communication.

École île peinture
Fanbonrg de l'Hôpital 30, 2me étage

MSjU MN
Ensuite de permission obtenue de M. le

juge de paix du Val-de-Ruz, les citoyens
Oscar & Auguste Wutiiier frères font
publier à ban les vergers et jardins et
leurs dépendances qu 'ils possèdent au
village cle Coffrane , désignés au cadastre
de Coffrane comme suit :

1° Article 1074. Verger et jardin. Li-
mites : Nord , la route cantonale ; Est,
M. Onésime Jacot-Perret ; Sud , les pro-
priétaires, et Ouest , M. William Perre-
gaux-Dielf .

2» Articles 1064, 1098 & 1099, vergers
et jardins. Limites : Nord , M. Jean W'effïer;
Est, ce dernier et les propriétaire s ; Sud ,
M. Paul-Henri Gretillat et Charles VVu-
thier , et Ouest, la route cantonale.

En conséquence, défense formelle est
faite à toute personne et notamment aux
enfants de s'introduire dans les dits ver-
gers et jardins pour y enlever des fruits.
Une surveillance active et sévère sera
exercée et les contrevenants à la pré-
sente défense seront dénoncés à l'auto-
rité ,et punis conformément au Gode
pénal.

Coiîrane , le 10 août 1893.
Ppan des frères Wuthier,

J. BREGUET , not.
Mise à ban permise.
Cernier , le 12 août 1893.

Le Juge de Paix du Val-de-Ruz ,
(Signé) FRéDéRIC SOGUEL.

cuvette, et l'abbé Dubois déchirait le
linge en bandes.

Lorsque M. Germain ouvrit les yeux,
il aperçut dans cette ridicule position
ceux qui venaient de le secourir si uti-
lement.

— Oh ! que Votre Altesse me par-
donne ! dit-il en faisant un mouvement.

Le régent partit d'un violent éclat de
rire, et tendit à Martin le récipient qu 'il
tenait encore entre les mains.

— Je vois , mon cber hôte , dit Phi-
lippe , que vous êtes complètement re-
mis et que votre blessure est insigni-
fiante : mais apprenez-moi , de grâce,
ce qu 'étaient ces misérables coquins
dont nous vous avons débarrassé si fort
à propos.

— Je n 'en sais rien moi-même, mon-
seigneur.

— Mais que vous est-il arrivé ?
— Je suivais la route, et j'allais m'en-

foncer sous le bouquet d'arbres situé
devant ma maison , lorsqu 'un homme
masque passa près de moi et m'examina
avec la plus grande attention.

— C'est lui I s'écria-t-il d'une voix
forte.

Aussitôt je me vis entouré de cinq
épées , pendant que l'homme masqué
assistait les bras croisés à cette scène.
Mais j 'avais eu le temps de- dégainer,
et j' étendis mort à la première passe
celui qui le premier croisa le fer avec
moi. Je parvins à m'adosser à un arbre
¦et à faire face à mes adversaires. J'en

tuai un second, mais je me sentis
blessé, et je désespérais de pouvoir lut-
ter contre les trois autres, quand l'im-
prudente générosité de Votre Altesse
est venue à mon aide. Ce sera certaine-
ment un des plus beaux souvenirs de
ma vie que de pouvoir dire que Phi-
lippe de France a tiré l'épée pour le
plus humble de ses serviteurs. Quant à
vous, monsieur l'abbé, reprit Germain
en s'adressant à Dubois, permettez-moi
de vous remercier aussi...

— C'est assez d'explications et de
remercîments, interrompit le régent.
Parlons un peu de vous , monsieur Ger-
main. Vous êtes gentilhomme?

— Non , monseigneur , je vous as-
sure...

— N'essayez pas de le nier ; je ne
vous croirais pas. A la manière dont je
vous ai vu manier une épée , le doute
ne m'est plus permis. Et même , tandis
que vous étiez étendu là dans votre
fauteuil , pâle et défait , plus je vous
considérais, plus il me semblait vous
aveir vu déjà.

— Sans doute , répliqua vivement
Germain. Ne m'avez-vous pas confié, il
y a six semaines, une mission que j 'ai
eu le bonheur de mener à bonne f in?

— Je le sais ; mais mes souvenirs
remontaient plus haut : il me semblait
vous avoir vu'â lanceur. En voyant vo-
tre peau blanche, votre linge soigné,
en entendant ce Martin vous appeler
« monsieur Raoul » je voyais bien que

vous cherchiez à vous cacher; mais par-
la pensée je dépouillais votre visage de
cette barbe qui le couvre, et m'efforçais
d'y mettre un nom, non pas celui que
vous portez , mais celui que vous de-
vriez porter.

— Jl faut que Votre Altesse soit abu-
sée par quel que ressemblance, balbu-
tia Germain. Quant à ce nom de Raoul
qu'a prononcé mon ami...

— Encore un mensonge, interrompit
de nouveau le régent. Ce n'est pas vo-
tre ami : c'est votre serviteur. Un ami
n'aurait pas dit « monsieur Raoul » .

— Excusez son trouble, monsei-
gneur...

— J'excuse tout , même votre insis-
tance à garder un secret que j'ai deviné.
Mais vous m'avez rendu service, et je
ne me crois pas quitte envers vous.
Donc, répondez-moi. Vous avez des
ennemis. Cet homme masqué que nous
avons vu s'enfuir , le chef de ces coquins
sans doute...

— Je ne sais, monseigneur.
— Quoi ! faut-il que ce soit moi qui

recompose votre roman ? Vous avez
des ennemis, ou au moins un ennemi,
ce n'est pas douteux. Que ce soit un
amant jaloux , un mari trompé, un père
ou un tuteur furieux , je ne veux pas le
savoir ; je ne suis pas un confesseur,
et Dubois , tout abbé qu 'il se dise, ne
l'est guère plus que^ moi. Cet ennemi,
le connaissez-vous ?

— Sur mon honneur, j 'affirme à Vo-

tre Altesse que je ne puis avoir que des
doutes.

— Sur qui se portent-ils ? Parlez !
— Vous comprenez , monseigneur ,

que, sur un simple soupçon , je me gar-
derais bien de compromettre à vos
yeux un gentilhomme...

— Comment I s'écria Philippe , c'est
un gentilhomme qui vous fait assassi-
ner par des bravi ? R est donc vieux et
infirme?

— R n'est pas jeune , mais il est en-
core d'âge à manier l'épée. Du reste,
je vous le répète , monseigneur, j e ne
suis pas sûr que ce soit bien de ce gen-
tilhomme qu'il s'agisse. En outre, je
suis de ceux qui vengent eux-mêmes
les griefs qu ils ont sur le cœur, et
quand je connaîtrais le nom de celui
qui a soudoyé mes assassins, je ne vous
le dirais pas.

— Décidément, vous êtes entêté
comme un Breton , monsieur Germain I
dit Philippe en souriant, et sans re-
marquer que son hôte avait pâli davan-
tage à cette plaisanterie. Allons ! je
vous laisse avec votre secret ; mais,
croyez-moi, si vous avez un jour besoin
de mon appui , vous pouvez venir me
le demander sans crainte. J'espère que
nous nous reverrons, monsieur Ger-
main , ou plutôt monsieur Raou., carje
connais la moitié deuVdtne'nonV

Philippe se leva ; l'abbé Dubois fit
comme lui.

Raoul voulut les accompagner.

— Je vous le défends formellement,
dit le régent. A bientôt.

R remonta en carrosse et disparut
rapidement.

— Ne connais-tu pas cette figure
blonde que nous venons de quitter ?
demanda-t-il à Dubois.

— Ma foi ! monseigneur, j e suis com-
me vous. Je la connais, mais je ne la
reconnais pas, répondit Dubois.

— C'est singulier ! fit le régent pen-
sif. Cet homme est jeune ; il est beau ,
il est intelligent , il a une volonté de fer,
il manie l'épée comme un diable, et il
se cache ! Cela m'intrigue. Dubois, tâ-
che de découvrir ce mystère ; entends-
tu ?

— Je vois que Son Altesse ne songe
plus à cette jeune fille dont elle me
parlait hier , et qu'elle a aperçue l'autre
jour en carrosse.

— Quelle jeune fille ?
— Rue de l'Arbre-Sec. Monsei gneur

ne se la rappelle pas ? demanda fine-
ment Dubois.

— Mais si , je me souviens : une
blonde ravissante, parbleu !

— Je sais qui elle est. C'est la fille
d'un ancien soldat , un nommé Jérôme,
propriétaire du cabaret de l 'Arbre-Sec.

— Bravo, Dubois ! Eh bien ! occupe-
toi de la j eime fille et de monsieur...
Raoul. L'un n'empêche pas l'autre.

(A suivre.)

On off re en prê t  la somme de
40 , 000 f rancs au 4 °/ 0, contre ga-
ranties hypothécaires de pi ^emier
ordre sur immeubles en ville.

Etude Guyot , notaire.

âVISHUX ENTREPRENEUBS
MM. les entrepreneurs qui seraient dis-

posés à entreprendre la construction d'un
bâtiment avec boulangerie , devant être
prêt pour Saint-Martin 1893, sont invités
à faire parvenir leurs offres , ou à se
présenter au plus tôt au Café de la Gare,
Dambach fils, Geneveys-sur-Coffrane.

LEçONS DE mm
M. Franck Rousselot , rue du Concert 4,

chez M. Borel.

Un jeune homme de 22 ans cherche à
prendre des leçons de français chez un
instituteur connaissant les deux langues.
On préférerait un instituteur avec lequel
le dit jeune homme pourrait être presque
tous les soirs, afin qu 'il puisse apprendre
le français à fond.

Adresser les offres en indiquant le
prix des leçons sous chiffre E. K. 1001,
poste restante, Neuchâtel.

VARIETES

ïLes propos de Rosalie.
Pour conserver les cornichons . — Les hari-

cots verts après la cuisson.
Le cornichon confit est un condiment

savoureux , très employé dans les sauces
et comme accompagnement traditionnel
du bouilli et des viandes froides.

Il est deux façons de préparer les cor-
nichons , à chaud et à froid.

Si vous tenez plus au goût qu 'à la
couleur , vous opérez à froid. Pour cela
vous choisissez des cornichons moyens,
plutôt petits que gros, et cueillis récem-
ment :  vous les essuyez avec un linge
rude , vous coupez le bout des deux ex-
trémités et vous les mettez dans un vase
de grès cn les saupoudrant de sel cle
cuisine.

Vous les retournez pour qu 'ils s'im-
prègnent bien et vous les laissez ainsi
v ingt -quat re  heures , au bout de ce
temps vous les retirez de leur saumure
et vous les mettez dans un vase, bocal ,
ou mieux un pot de grès avec de fort
vinaigre cn quantité suffisante pour

qu 'ils baigncnt '̂ ou's 'f â^atcz' -dh' pm -
vre en grains , quel ques petits oignons ,
des piments, de l'estragon, des clous de
girofle et du passe-pierre.

Les cornichons traités ainsi sont ex-
cellents comme goût , mais ils sont légè-
rement jaunes ; si vous désirez qu 'ils
restent d'un beau vert , frais à l'œil , mais
moins bons au palais, ils faut les prépa-
rer à chaud.

Vous les traitez d'abord comme pour
la première recette, mais en les sortant
du sel, au lieu de les mettre dans du vi-
naigre froid , vous opérez de la façon
suivante :

Prenez un vase de cuivre non étamé ,
bassine ou chaudron , reinplissez-Ie à
demi ou au trois quarts de bon vinaigre,
placez sur un feu vif;  quand le liquide
sera sur le point de bouillir , jetez-y les
cornichons et remuez-les vivement pen-
dant deux ou trois minutes, ils jaunis-
sent; diminuez le feu et continuez de
remuer encore quelques instants , ils re-
verdissent peu à peu. C'est fini; vous les
retirez avec une écumoire, vous les met-
tez dans un pot de grès et vous versez
dessus, cn le passant au travers d'un
tamis, le vinai gre bouillant. L'opération
demande en tout six à sept minutes. Au
bout de trois jours , vous ajoutez les mê-
mes ingrédients que pour les cornichons
à froid et vous couvrez.

Au bout de hui t  jours , les cornichons
peuvent être employés.

Il est indispensable de prendre cer-
taines précautions pour retirer les cor-
nichons au fur et à mesure des besoins;
il faut les prendre avec une cuiller de
bois, car en plongeant la main dans le
liquide, les cornichons tournent au gras ,
et deviennent immangeables.

Il est fort agréable , dans certaines oc-
casions , d'avoir des cornichons bien
verts; mais comme, d'un autre côté, ils
ont moins de goût que les autres , on
peut en préparer un peu de chaque
façon.

La manière d'avoir les haricots très
verts après la cuisson est également fort
recherchée par les maîtresses cle mai-
sons. Rien n 'est plus facile à obtenir.
Mettez dans l'eau destinée à cuire vos
légumes , gros comme une petite noi-
sette de ce qu'on désigne vul gairement
dans le commerce sous le nom de cris-
taux , el vos haricots , non seulement
l esteront verts, mais cuiront plus vite.
Si vous avez de bonnes cendres de bois,
vous pouvez cn faire un nouet dans un
peu cle toile et le jo indre à l'eau , vous
obtiendrez le même résultat. Vous le
voyez , c est bien facile , le tout est de le
savoir.

TANTE ROSALIE.

NOUVELLES POLITIQUES

Allemagne

Les chambres de commerce des ports
allemands ont l'intention de provoquer ,
dès la rentrée du Reichstag, une inter-
pe llation sur la guerre de tarifs. La
marine allemande subit déjà un grave
préjudice et d'assez nombreux équipages
ont dû être congédiés.

Angleterre
M. Gladstone, en réponse à une deman-

de qui lui avait été adressée par M.
Woods, de fixer un jour pour l'examen
du projet de loi sur la journée de huit
heures pour les mineurs , dit que toute
affaire importante — et celle des mineurs
est du nombre — pourra être soumise
au Parlement pendant la session d'au-
tomne. Mais le premier ministre fait ob-

server que les .divergences cl opinion que
l'on constate chez les 'ihineûrsfcux-mèmes
constituent le plus grand obstacle au
règlement do la question de la journée
de huit  heures.

Italie
Grâce au rétablissement de l'affidavit

pour le paiement des coupons , le gouver-
nement n 'aura pas besoin de se pourvoir
de l'or nécessaire au paiement du coupon
du 1er janvier , les caisses du Trésor étant
déjà pourvues suffisamment cn vue du
dit paiement. On exagère la portée des
mesures financières qui seront présen-
tées à la Chambre en novembre. Le gou-
vernement demandera seulement de 20
à 23 millions , somme qu 'il croit suffisan-
te pour couvrir et au delà le passif futur.

CHRONIQUE BE L'ÉTRANGE!

— La chaleur des jours derniers a été
torride partout. Les 30 degrés de la
moyenne sont terriblement dépassés :
40 degrés ici, 42 là , 45 et même 50 dans
certains pays.

En Angleterre, cette température inouïe
cause de véritables ravages et a de cu-
rieux effets. Par exemple, à Londres, les
maçons refusent de travailler. Le soleil
a fait tant cle victimes parmi eux , qu'ils
renoncent à leurs salaires plutôt que de
s'exposer aux cruelles ardeurs du soleil
qui flambe dans le ciel.

Dans les champs, le travail de la mois-
son est suspendu. Les paysans ne veulent
plus s'exposer à la congestion.

Dans l'armée aussi, le nombre d'inso-
lations a été tel la semaine dernière,
qu 'ordre a été donné aux troupes de ne
plus sortir de leurs quartiers.

— Une terrible explosion s est pro-
duite à Toulon à bord du cuirassé Ma-
genta , sur lequel on faisait des essais de
machines. Il y a eu onze blessés, dont
trois grièvement , savoir : MM. Prudon ,
ingénieur , Morelti , mécanicien , tous
deux délégués des usines du Creusot , et
Chabaud , quartier-maitre mécanicien.

— A Milan , deux cents anarchistes ont
tenté de faire un mauvais parti aux dé-
légués socialistes de retour du congrès
de Zurich. La police a dû opérer quinze
arrestations d'anarchistes, qui seront
poursuivis en correctionnelle.

— Amilcar Cipriani , actuellement à
Paris , clément formellement une dépêche
de Zurich , suivant laquelle une bande
d'anarchistes devait tenter en avril der-
nier un mouvement insurrectionnel en
Italie sous son commandement.

— On mande cle Yokohama au Times
qu'un scandale énorme vient d'éclater
clans la haute société japonaise.

Un certain nombre de personnes sont
accusées d'avoir dépouillé de ses biens
puis empoisonné le vicomte Soudra. Le
frère de ce dernier , le nouveau vicomte
Soudra , et sa mère sont au nombre des
accusés. Tous deux sont parents de l'em-
pereur du Japon lui-même. Ils vont,
néanmoins , être traduits devant les tri-
bunaux.

— Vendredi , a Pans, une bande d in-
dividus se disant anarchistes ont fait
irruption au domicile de M. Maurice
Barrés , candidat révisionniste à Neuill y.
M. Barrés était absent. Son secrétaire et
M. Sylvain , conseiller munici pal de Bou-
logne , ont été grièvement blessés. La
servante a reçu plusieurs coups de cou-
teau. Plusieurs des anarchistes ont pu
être arrêtés. Il parait établi qu 'on est en
présence d'un attentat prémédité.

— La suspension du travail dans les
mines du pays de Galles entrave la mar-
che des usinés. La situation est de plus
en plus grave. Des troupes ont été en-
voyées sur les lieux. A Glascow, la di-
sette de charbon a entraîné la fermeture
des forges. Le nombre des grévistes de
la Grande-Bretagne est actuellement
évalué à 200,000.

NOUVELLES SUISSES

Jura-Simplon. — Les recettes de juillet
du Jura-Simp lon atteignent 2,741,000 fr.,
soit environ 200,000 fr. de plus qu'en
juillet 1892, et les dépenses 1,412,000
francs, laissant ainsi un excédent de
1,329,000 fr. (870,785 fr. en 1892).

Du I er janvier à fin juillet , les recettes
se montent à 14,700,000 fr., soit 894,000
francs de plus qu 'en 1892, les dépenses
à 8.7 millions , soit 645,000 IV. cle moins
qu 'en 1892, et l'excédent des recettes à
5.9 millions , soit 1.5 million de plus
qu'en 1892. Il a été transporté en juillet
1,152,000 voyageurs (967,699 en juillet
1892). Il y a augmentation sur 1892 pour
les voyageurs et les marchandises, et
diminution sur les bagages et animaux
vivants.

Arbitrage. — Dans Je différend entre
M. Fabiani , soutenu par la France, et le
Venezuela , les deux gouvernements ont
prié , comme on le sait , la Confédération
suisse de bien vouloir régler les difficul-
tés par voie d'arbitrage. ' Le Conseil fé-
déral a chargé M. Virg ile Rossel , profes-
seur de droit et actuellement recteur de
l'Université de Berne , cle donner un
préavis au point de vue juridique.

Berne. — Une enquête agricole à la-
quelle il vient d'être procédé dans toutes
les communes du district de Delémont ,
n'a fait que confirmer les prévisions
en ce qui concerne la pénurie des four-
rages. La récolte en foin est de quatre
cinquièmes , au moins, inférieure à celle
d'une année ordinaire. On peut évaluer
à deux mille le nombre des tètes de
bétail qui devront disparaître , si l'on ne
supplée au manque de fourrage pour
les entretenir. Au prix actuel du foin et
du maïs, la dépense pour pourvoir à la
nourriture de cet excédent de bétail
serait d'environ cinq cent quatre - vingt
mille francs.

Argovie. — La seule station de Frick
a expédié, pendant celte saison , 45 wa-
gons de cerises, représentant un poids
cle 287,000 kilos. A 20 francs les 100
kilos , cela l'ait une valeur de 57,000 fr.
au moins.

Zoug. — Le Grand Conseil a volé, à
l'unanimité , l'entrée en matière sur le
projet de révision de la Constitution
cantonale , et a immédiatement passé à
la discussion des articles.

Ce projet prévoit , entre autres , l'élec-
tion du Conseil d'Etat par le peuple, la
représentation proportionnelle et l'im-
pôt progressif.

Glaris. — Dans le canton de Glaris,
les dettes hypothécaires attei gnaient , à
fin décembre 1892, un chiffre rond de
43 millions , soit approximativement un
million de plus qu 'en 1891.

Genève. — La grève des terrassiers de
Genève est terminée. Les patrons et les
ouvriers ont accepté un arrangement ,
dans une conférence tenue sous la prési-
dence de M. le conseiller d'Etat Dulbur.

Le salaire est fixé à 40 cent, l'heure
comme prix moyen ; les travaux . de
nuit et les travaux dans l'eau seront
payés 60 cent, l'heure , prix moyen;
pour les petits manœuvres, l'augmenla-
tion sera de IO"/o des prix actuels.
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CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Les fraudes sur les semences. — On
signale en France de nombreuses fraudes
dans les graines de trèfl e qui sont mé-
langées pour un tiers de volume de sable
ocrèux et de pierres teintes de la couleur
et du volume approximatifs de la graine
de trèfle. Avis aux agriculteurs de n'a-
cheter leurs semences que chez des mar-
chands grainiers soumis au contrôle de
la station d'essais de Zurich.

Chaux-de-Fonds. — On nous demande
de reproduire l'entrefilet suivant du Na-
tional de vendredi :

« Hier soir, à sept heures et demie ,
une foule considérable de citoyens et
plusieurs sociétés, avec neuf bannières ,
celles des Armes-Réunies et de l 'Union
chorale en tête , étaient à la gare pour
recevoir notre excellente société de chant
l'Orphéon, qui revenait de Montluçon
chargée de lauriers.

« Réunis en un cortège, qui a eu lieu
au son de la musique et du canon , les
orphéonistes et leurs amis sont entrés au
Casino, où était offert le vin d'honneur,
et où MM. Jules-Auguste Dubois et C.-J.
Gigandct , chargés par le comité cle récep-
tion cle féliciter l'Orphéon du succès
splendide qu'il a remporté en France,
ont porté cn termes chaleureux la santé
des vainqueurs de Montluçon , de leur
savant directeur , M. Wilinski , et de leur
dévoué président, M. Hermann. Puis le
cortège s'est reformé et s'est rendu au
local de la société. Là, une soirée intime
s'est prolongée jusqu 'à minuit et il y a
été échangé encore d'excellentes paroles
de confraternité. Nos chanteurs , gais et
dispos, n'avaient pas l'air de revenir
d'un long el fatiguant voyage. Ils ne
tarissaient pas d'éloges sur la manière
extraordinairement sympathi que dont
ils avaient été reçus à Montluçon , comme
partout du reste, pendant leur course k
travers la France. »

Bulletin de la santé publique
Pendant le mois de juillet , il a été enre-

gistré dans le canton 70 mariages, 303
naissances et 165 décès.

Le nombre des mariages est de 11 supé-
rieur à celui du mois de ju illet de l'année
passée. On compte 20 mariages dans
le district de Neuchâtel , 6 dans celui cle
Boudry, 11 dans le Val-de-Travers, 6 dans
leVal-cle-Ruz, 10 dans le district du Locle
et 17 dans celui de la Chaux-de-Fonds.

Les naissances du sexe masculin sont
au nombre de 158, celles du sexe féminin
de 145. Les mort-nés, au nombre de 11,
forment le 3,6 °/ 0 du total. On compte
10 naissances illég itimes et 1 naissance
multiple.

Parmi les décès, on en compte 83 du
sexe masculin et 82 du sexe féminin.
Les mort-nés forment le 6,7 °/ 0 du total .
Réduite à l'année , la proportion des
décès par 1000 habitants est , d'après les
districts , la suivante (les mort-nés non
compris, elles décédés dans les hôpitaux ,
ainsi que les suicidés, répartis suivant
leurs domiciles) :

Juillet 1893 Moyenne 1885-89
Distr. de Neuchâtel. 34 17,0 18,9

» de Boudry . 24 21,3 17,9
» du V.-de-Tra . 23 16,9 17,1
» du V.-de-Ruz. 13 17,4 16,1
» du Locle . . 28 18,3 18,5
» deCh.-de-F°<i s 31 11.6 18.4

Canton de Neuchâtel 153 16,2 18,0
Hors du canton 1

On compte 4 suicides et 6 décès par
suite d'accidents.

D'après l'âge, les décès se répartissent
comme suit :

de 0- 1 an 53 soit le 34,4 °/ 0
1- 5 ans 8 » 5.2 »
6-20 » 16 » 10,4 »

21-40 » 24 » 15.6 »
41-60 » 19 » 12,3 »
«1-80 » 30 » 19,5 »
81 et au-delà 4 » 2,6 »

Longévité. — Le plus âgé des vieillards
décédés est un homme, qui avait atteint
l'âge cle 90 ans.

partici pant avait le choix de l une des
trois branches. Le dernier jou i' du cours
a été consacré à l'exposition des objets
confectionnés , ainsi qu 'il la distribution
des di plômes. Tous ces objets , très exac-
tement et très proprement exécutés , fai-
saient l'éloge et des professeurs et des
élèves-maîtres, mais à notre avis , la gra-
duation des exercices a laissé à désirer ;
on a eu visiblement hâte d'arriver à pro-
duire cle ces beaux objets qui attirent les
regards. Tous ces objets , nous les vou-
drions plus simples, exécutés avec des
matières peu coûteuses cl sans recher-
che de ces difficultés destinées à éblouir;
il nous a paru qu 'en cela , le comité
d'organisation avait un peu méconnu le
but à atteindre.

Pendant toute la durée du cours, il
n'a cessé de régner parmi les partici-
pants une émulation et un entrain ad-
mirables ; la note gaie n 'était pas oubliée,
surtout le soir dans nos réunions fami-
lières. Tous, nous gardons le meilleur
souvenir d'un cours qui ne saurait rester
sans influence sur notre enseignement.

Neuchâtel , le 18 août 1893.
L. C.

Fête vénitienne. — Pour donner plus
d'éclat à cette fète , la S. N. invite d'une
manière pressante toutes les personnes
habitant au bord du lac et au-dessus de
la ville, à bien vouloir brûler des feux
au signal de l'illumination générale, qui
sera donné à 9 '/ 2 heures par la musique.
(Voir aux annonces.)

Communiqué.
Gymnastique et natation. — On nous

écri t :
« Un reck dans le lac ! » Voici l'excla-

mation d'un vieux gymnaste des Monta-
gnes, qui ne peut pas à la saison chaude
nous rendre visite sans aller se rafraîchir
dans notre beau lac. Notre vieux com-
patriote s'en est donné à cœur joie sur
cet engin , terminant ses exercices par
un gros plongeon , aux acclamations de
tous les baigneurs.

C'est de la barre fixe qui a été placée
dernièrement dans les bains du Port , et
qui est due à l'initiative du garde-bain ,
avec l'appui du directeur de police, que
parlait ce vétéran de la gymnastique.

Si les jeunes gymnastes qui n 'osent
essayer un nouveau tour sur leur em-
placement , de crainte de se faire du mal ,
allaient aux bains du Port , je suis per-
suadé qu 'ils ne regretteraient pas leur
temps. Un vieux mm.

Natation. — Un membre de la Société
de navigation et sauvetage Ste-Hélène,
nommé Emile Heymann ," horloger à la
fabrique du Plan , âgé de 18 ans, a tra-
versé hier malin le lac à la nage. Parti
des bains du Crêt à 9 heures, te coura-
geux nageur touchait terre près Cudre-
fin à 1 h. 10, ayant  pris durant le trajet
deux petits pains d'un sou et deux déci-
litres de cognac, qu 'on lui passa du ba-
teau qui le suivait.

Pareil acle avait été tenté il y a huit
jours par trois jeunes gens, mais sans
un complet succès.

Gymnastique. —A la fête des lutteurs
suisses, qui a eu lieu hier à St-Imier ,
MM. Eugène Richème et Lesegretain onl
obtenu le premier le second prix ex-
œquo pour la lutte libre et le second le
seizième prix au même concours. Il y
avait une soixantaine de concurrents.

Exposition Bachelin,
Nous avons dil que l'exposition défi-

nitive des œuvres de Bachelin s'était
ouverte à la Galerie Léopold Robert , le
15 juillet. Elle ne se fermera que le 15
octobre et les amateurs de peinture au-
ront ainsi le temps de faire plus d'une
station devant ce qui reste de l'activité
artisti que du peintre neuchâtelois.

Ce reste suffi rait à remplir la carrière
de plus d'un artiste et insp ire à lui seul
cle l'admiration pour la vie bien remplie ,
sans blanc aucun , cle Bachelin. Une salle
tout entière , une partie du palier et les
trois quarts de la p ièce voisine sont
là pour en témoi gner.

A la place d 'honneur , clans la salle de
droite et faisant face ii l'entrée , voici la
dernière œuvre du peintre. On sait com-
bien il aimait l'armée et comment il
s'efforça , sans relâche , de rendre sur la
toile les actes divers de nos miliciens ,
qu 'il a suivis à la frontière , montrés dans
le rang ou au repos , en tournée de pa-
trouille ou faisant leur popolte. Le der-
nier souvenir qu 'il leur a donné , c'est
ce Sermon militaire, vers lequel se diri-
gent tous les regards des visiteurs. Il a
eu là une belle conception , qu 'il a exé-
cutée avec grandeur.

Nous sommes à l' automne et en forèl.
Au p ied d' un grand rocher , à l'arête
fuy ante se perdant dans le haut , uno
chaire supporte l'aumônier , dont l'élan
de ferveur rehausse sans exagération la
majesté de la scène. Le premier plan
est occupé à droite et à gauche par quel-
ques tambours auprès de leurs caisses,
des soldats assis cl deux ou trois enfants;
au milieu d'eux et cn avant , se détache
la haute silhouette noire d'un ollicicr su-
périeur , derrière lequel la masse des
auditeurs se presse au bas de la chaire.
A la hauteur de celle-ci , la gauche du
tableau est remplie par un feuillage dont
la riche coloration est superbement trai-
tée. Je me trompais , en parlant de l'au-
tomne , c'est cn plein arrière-automne
que nous sommes; cl c'est peut-être l'ins-

tabilité des choses dont le prédicateur
évoque l'image devant le sommeil où la
nature va se plonger. 11 s'adresse à des
hommes sérieux , qui pèsent ses paroles
et les trouvent sincères , fortes et justes,
à voir leur attention approbative. Quel-
que chose d'adouci dans l'atmosphère ,
une tonalité grise ou bleu très pâle, donne
à l'ensemble, vu à distance , une grande
harmonie. Dans son effort suprême, le
peintre a produit ce qu 'il voulait et il a
dû s'en rendre compte.

Ne perdons toutefois pas de vue que,
si Bachelin aima beaucoup l'armée , il
avait pour la nature un culte profond et
qu 'il est peu cle ses paysages qui ne
soient comme des autels dressés à notre
mère commune.

Voyez plutôt ces deux grandes toiles
séparées par le Sermon militaire. Etes-
vous comme moi? mais je préfère à l'en-
semble un brin éteint de A TJioune , ces
Environs de Montmirail avec leurs
beaux arbres au tronc tordu et aux
branches noueuses et tourmentées, qui
se profilent, nus et noirs, sur le fond
vert et roux du sol, blanchâtre et bleuté
du ciel. La route, où s'avancent un ga-
min et une femme, qui traîne une char-
rette , me laisse un peu perplexe, je l'a-
voue ; ses singuliers reflets font songer à
une rivière cn partie à sec, et , si l'auteur
a voulu peindre des flaques d'eau lais-
sées par un orage, il y en a peut-être
trop pour que le terrain me paraisse au
total si peu détrempé. Mais qu 'est-ce que
cela dans tout le tableau? un léger nua-
ge dans l'azur; et , encore , en suis-je
bien certain?

Tout auprès , voici un Sous bois (n°
113) dont les verts de l'arrière-p lan ont
la fraîcheur d'une aquarelle, et cet Octo-
bre (n° 89) où se révèle le coloriste épris
des teintes automnales et le praticien
habile à reproduire la somptueuse va-
riété de la plus belle des saisons.

Aimez-vous mieux ces tableautins re-
présentant le lac de Neuchâtel et ses
grèves ? Oh! alors , là , Bachelin est bien
chez lui.

Il en a découvert toutes les beautés et
saisi tous les aspects. Qu 'il donne en une
gamme ascendante et descendante les
tons d'un rivage couvert de roseaux et
de bruy ère, avec la prairie par delà ,
comme dans le numéro 96, — qu 'il ob-
serve ce coup de soleil (ri 0 94) clans le
bout du lac, sur une bande de terre vi-
vement éclairée, — qu 'il peigne une eau
dont un ciel nuageux fait la teinte (n°
68;, et que mettent en valeur- un groupe
de buissons grand commela main , la ligne
sombre du bord et quelques pierres noi-
res émergeant des flots , le peintre voit
toujours juste et brosse toujours sobre-
ment.

Que ne donnerais-jc pas, par exemple,
pour que le sort fit gagner à mon billet
de loterie A la Tène, — cette harmonie
obtenue avec un rivage cendré , un lac
argenté dans les échancrures creusées
par lui et d'une exquise grisaille un peu
plus loin , et les taches violacées d'un
ciel à l'avenant! Mais il y a belle heu-
rette que le sort et moi sommes en déli-
catesse.

Pour en finir , avec cette salle , voici
çà et là quel ques portraits d'un relief
peu accusé, puis , dans un ang le, et dû
au ciseau d'iguel , un buste que le cata-
logue m'apprend être celui de Bachelin.
Il y a des gens qui acceptent comme ex-
pression de la vérité toute chose expri-
mée ; ma religion ne va pas jusque-là ,
mais je respecte encore les affirmations
des catalogues. Il n 'en est pas moins
vrai que , considéré pour lui-même, ce
morceau de sculpture ne déparera pas
l'œuvre du statuaire genevois ; au com
traire.

Passons dans la salle d'en face , vou-
lez-vous?

Là , deux murs sont couverts de des-
sins et d'aquarelles. Dans tous — sujets
croqués sous l'impulsion produite par
une attitude pittoresque ou études faites
en vue de toiles futures , — ii est impos-
sible de n'être pas frappé par la
conscience artisti que de Bachelin , telle
qu'elle perce dans les détails de ce fan-
tassin courant (n° 62), de celte crâne
tète de jeune soldat coiffé d'une i seille
à choucroute » (n ° 117), dans ce portrait
de Saint-Arnaud (n° 102), où l'on sent
si bien l'individu à poigne sous un mas-
que d'homme correct et fin , dans le ca-
ractère empreint sur les phvsionomies
des n°s 67 et 133.

On me permettra de rappeler un sou-
venir personnel , à propos de ce souci
cle la vérité qui hantait Bachelin. Il y a
presque dix ans, je me rendis chez lui ,
à Marin , pour le prier cle me donner
quel ques renseignements sur le costu-
me d'un des personnages de Molière. Il
m'en fournit de très complets et ce fut
bien aimable à lui: mais le lendemain
déjà , je reçus du peintre une lettre en
contenant d'autres encore, plus une pe-
tite aquarelle du personnage en ques-
tion , qu 'il avait faite la veille !

Il y a aussi dans l' exposition une
vingtaine de copies d'après des maîtres
italiens , hollandais cl français , et cette
éclectisme est tout k l 'honncurde l'artiste,
de sa largeur d'esprit, de sa compréhen-
sion d'autrui.

Il y a encore une soixantaine de pein-
tures , aquarelles , dessins d'artistes
suisses ou étrangers , de mérites bien
divers, el qu 'on m'excusera de ne pas
passer en revue dans cet article avant
tout consacré à Bachelin.

F.-L. ScîiULÉ.

DERNIÈRES NOUVELLES

Berne, 19 août.
Le comité contre l'interdiction de l'a-

batage Israélite répond à la menace d'un
procès qui lui est faite publi quement
par le comité central de la Société pro-
tectrice des animaux, pour avoir démenti
l'affirmation de celui-ci relativement à
l'attitude des évèques allemands contre
l'abatage Israélite, en publiant une der-
nière dépèche qu 'il a reçue, celle de
l'évèqueFritzen(Strasbourg) .Mgr Fritzen
déclare que son prédécesseur , Mgr
Stump f, décédé depuis lors, n'a certai-
nement pas signé l'appel en question et
que lui , Fritzen , envisage le mouvement
antisémite et l'interdiction projetée com-
me une oppression des consciences.

Cet incident n'est qu'une manifestation
de plus de la pression qui est exercée
sur leurs adversaires par les milieux
antisémites. Ainsi M. le conseiller na-
tional Scheuchzer , à Biilach , dans son
journal , laisse entendre clairement que
le comité de Berne est payé par les
juifs. Il n'y a presque pas de journal
adversaire de l'initiative qu 'on n'ait
cherché à intimider de la même manière.

Berne, 19 août.
Vu les excellentes recettes du Jura-

Simplon , le département fédéra l des
chemins cle fer a décidé de maintenir
tous les trains dont cette compagnie de-
mandait la suppression pour le service
d'hiver.

Berlin, 19 août.
On télégraphie d'Ulm qu'au moment

où le rég iment de cavalerie arrivait sur
la place d'exercices, après six heures de
manœuvres, 40 hommes ont été frappés
d'insolation. L'un d'eux est mort sur
place.

Boute, 19 août.
Le tribunal pénal de Milan a condam-

né à des peines très graves les anarchis-
tes qui avaient menacé les délégués de
retour de Zurich et chanté des refrains
anarchistes se terminant par les mois:
« Mort aux bourgeois ! Mort au pape !
Mort , an roi ! »

Le IX* cours suisse de travaux ma-
nuels. — On nous écrit:

Permettez-moi de rappeler aux lec-
teurs de votre journal que , pour activer
les progrès de l'enseignement des tra-
vaux manuels, des cours ont été orga-
nisés pendant les vacances et que bon
nombre d'instituteurs se sont mis réso-
lument à l'œuvre.

En 1884 , un premier cours normal
fut organisé à Bâle et fut  bientôt suivi
d'un second donné à Berne en 1886.
C'est à la suite de celui-ci que fut fon-
dée la Société suisse pour l'extension
des travaux manuels. Dès lors, chaque
année un cours normal a été organisé
dans une ville suisse ; cette année , c'est
la ville de Coire qui fut choisie et le
cours a eu lieu du 17 juillet au 12 août.
Ainsi que l'exige la Confédération , la
haute surveillance était exercée par le
chef de l'instruction publi que du canton
des Grisons. Cent quarante-quatre par-
ticipants , parmi lesquels trente-deux
Neuchâtelois , ont assisté au cours . Les
branches enseignées étaient au nombre
de trois : le cartonnage , le travail sur
bois à l'établi et la sculpture ; chaque

CHRONIQUE LOCALE

Résumé des observations météorologi-
ques du mois de juillet 1893, faites
à l'Observatoire cantonal.
Cette fois , il faudrait être agriculteur

pour ne pas être satisfait du temps qu 'il
a l'ait , et qui était sp lendide el normal
sous tous les rapports .

La température moyenne (18°,63) s'é-
loigne à peine de 0°,2 cle la normale
(18°,82) du mois. Avec cela , il n'a pas
l'ait trop chaud ; le maximum que le ther-
momètre ait atteint (le 8 juillet), a été de
30",9, ce qui reste de 2" au-dessous du
maximum ordinaire du mois; la plus
basse température (7°,U) a été observée
dans la matinée du 19.

La pression atmosphérique moyenne
(7I9 ,nm ,17) est un peu inférieure à la
valeur normale du mois (720n"",63), et le
mouvement barométrique a été remar-
quablement faible, le baromètre n'ayant
pas baissé au-dessous de 713""",3 (le 14),
et dépassé 724mm ,l (le 23). — Aussi , il
n'y a jamais eu de grands vents, sauf
quelques coups de joran observés trois
ou quatre fois le soir. Les courants équa-
toriaux ont enfin prédominé un peu sur
les courants polaires.

Le ciel a été plus nuageux que d'habi-
tude , 67 °/ 0 de la voûte céleste était cou-
verte au lieu de 52 °/ 0, ce qui est la pro-
portion normale en juillet.

Et surtout on est sorti enfi n des défi-
cits de pluie, car il est tombé en juillet
104mra ,3 d'eau , tandis que normalement
il en revient 92mm ,8 à ce mois. Et cepen-
dant l'humidité relative de l'air a été
plutôt un peu , faible , la saturation
n'avant été que de 70,4 °/ a , au lieu de
72,9 %.

Puisque le ciel continue ainsi à être
favorable , il réparera largement les torts
de la sécheresse du printemps.

Observatoire cantonal.

(SERVICE SPéCIAL DE LA Feuille d'Avis)

VOTATION SUR L'ABATAGE
On verra ci-dessous que la modification

constitutionnelle introduisant un article
25 bis dans la Constitution , a été votée
par le peup le suisse et par onze cantons
et demi.

La majorité des acceptants , telle qu 'elle
résulte de chiffres non encore définitifs ,
dépasse 70,000 voix. Ainsi que nous le
faisions prévoir , la partici pation au scru-
tin a été faible en général clans les can-
tons opposés aux initiants et très forte
au contraire dans les autres. Le vote de
quelques-uns a été une surprise , ainsi

pour Schwytz , Nidwald , Zug, où la ma-
jorité est affirmative, contrairement aux
prévisions.

Les chiffres de Neuchâtel donnent :
pour le canton , 4831 oui et 5801 no n;
pour la ville. 721 oui et 712 non.

Berne, 20 août.
L'article sur l'abatage est adopté ! On

a compté cette nuit  à Berne 187,860 oui
et 109,550 non, et 11 '/a cantons en fa-
veur de la modification constitutionnell e
contre 9 U.,.

Voici les résultats partiels qui seront
encore comp létés et rectifiés :

Oui Non
Zurich 47.006 7,704
Berne 38,119 9,476
Lucerne 4,765 3,451
Uri 655 1,623
Schwytz 1,467 1,078
Obwald 318 668
Nidwald 486 363
Glaris 2,055 1,533
Zug 741 400
Fribourg 2,500 7,500
Soleure 5,530 1,474
Bàle-Ville 3,480 1,058
Bâle-Camp. 5,222 1,637
Schaflhouse 5,525 1.030
Appenzell (E,£.) 3.091 4,891
Appenzell (R.-I.) 1,077 1,188
Saint-Gall 14,563 21,607
Grisons 2,529 7,828
Argovie 20,900 2,033
Thurgovie 10,937 3.268
Tessin 398 2,147
Vaud 2,861 14,642
Valais 321 5,721
Genève 744 5,045
Neuchâtel 4.831 5,801

Paris, 20 août.
Nombre de votants peu considérable

aux élections législatives, aucun gravi
incident. M. Lockroy est élu à une énorme
majorité. Floquet en ballottage . Burdeau
élu à Lyon . Presque toutes les autres
circonscriptions de Paris donnent des
ballottages.

Borne, 20 août.
Samedi a eu lieu u:ie grande manifes-

tation contre la France. Environ 5000
personnes se réunirent place Colonna
avec des bannières. Devant l'ambassade
de France, la foule entonna l 'hymnena-
tional allemand , criant: A bas la France ,
vive l'Allemagne et la triple alliance !

La troupe intervint , et il y eut une
arrestation et plusieurs bannières confis-
quées. Aujourd'hui , on voit à grand
nombre de fenêtres des drapeaux avec
cravates de deuil. La garnison est con-
signée.

Des manifestations semblables sont
signalées également à Gênes, à Milan et
à Côme.

St-Pétersbourg, 20 août.
On considère maintenant comme défi-

nitivement arrêté le projet d'envoyer
une escadre russe le mois prochain à
Toulon.

Budapest, 20 août.
Des cas suspects sont signalés dans

nombre de localités de la Hongrie .

Bruxelles, 20 août.
Les grandes manœuvres sont suppri-

mées en raison de l'épidémie.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

A¥IS TARDIFS

Succession de chétive importance

ENCHERE DE MOBILIER
On vendra par voie d' enchères pub li-

ques, le samedi 26 août 1893, dès 2 heu-
res après midi , au domicile de feu Justin
Roquier , à Cormondrèche, le mobilier
appartenant à cette succession , savoir :
un lit complet , un buffe t à deux portes,
un potager avec accessoires, un bureau,
un canapé, tables, chaises, outils de vi-
gnerons , linges divers , habillements,
combustibles, etc.

Tous les créanciers sont en outre invi-
tés à produire leurs titres ou réclama-
tions au greffe de paix d'Auvernier jus -
qu 'au jour de l'enchère.

Auvernier , le 19 août 1893.
Greffe de pa ix-

LA

FEUILLE D'AV IS
DE NEUCHATEL

le journal le p lus  répandu en ville
et dans tout le Vignoble, Val-de-
Ruz, Val-de-Travers, etc., p ro-
cure aux annonces toute la pu bli-
cité désirable. — Prix modérés. —
Condi tions avantageuses p our tout
ordre important et répété.
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